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des morceaux du tympan et des pierres tombales qu'il fit remon-
ter dans le parc de son château de Montgermont. 

Ces débris y sont toujours et suffisent à donner idée de la 
beauté de cette église disparue. Souhaitons avec M. Francis 
Salet que « Quelque musée ou du moins quelque abri puisse les 
recueillir avant qu'ils n 'aient laissé leur fragile beauté s'évanouir 
dans l'ombre humide des grands arbres ». 

P.C. 

Les archives de Fleury-en-Bière 

En 1948, Monsieur le Marquis de Ganay déposa aux Archives 
Départementales de Seine-et-Marne les archives conservées au 
château de Fleury. 

Ce fonds avait été fort malmené et complètement bouleversé 
par les troupes allemandes qui logèrent au château pendant 
l'occupation. Il vient d'être reclassé et inventorié; il est donc 
désormais à la disposition des chercheurs. 

Malgré d'importantes lacunes, il forme un bel ensemble fort 
précieux pour l'histoire régionale, féodale et sociale : 

Il renferme bien entendu, des documents relatifs aux familles 
Clausse et d'Argouges et à leur vaste domaine qui comprenait 
les seigneuries de Fleury-en-Bière, Saint-Martin-en-Bière, Ar-
bonne et le Marquisat de La Chapelle-la-Reine et d'Achères, 
sans compter des droits divers sur parties de Courances, Milly, 
Oncy, Soisy-sur-Ecole (en Seine-et-Oise). 

Il est aussi une source de documentation de premier ordre 
sur les terres, les familles et fa vie de ces régions depuis le XIV• 
siècle. 

P.C. 



CHRONIQUE 

La" fusion " de Corbeil et d'Essonnes 

En vertu d'un décret du 4 août 1951, lés villes de Corbeil et 
d'Essonnes ne forment plus qu"une seule Commune, qui a pris 
Je nom de Corbeil-Essonnes. La municipalité de la nouvelle ville 
a bien voulu continuer à accorder à notre Société l'appui qu'elle 
avait trouvé auprès des municipalités ae Corbeil et d'Essonnes. 
Nous avons ainsi tout lieu d'espérer que la municipalité de 
Corbeil-Essonnes, bien qu'elle soit absorbée par les problèmes 
que posent l'organisation et l'administration d'une ville impor-
tante, ne négligera pas pour autant le patrimoine artistique, 
historique et archéologique des deux cités, dont le sort est 
désormais lié. 

La remise en état du M usée:Saint-J ean 

Tous les amis du Musée Saint-Jean constatent avec peine 
que ce Musée et le beau monument qui l'abrite, sont depuis le 
bombardement qu'a subi la ville de Corbeil, en août 1944, dans un 
triste état de délabrement. Rien n'a été fait depuis ce bombarde-
ment. Les verrières détruites n'ont pas été remplacées, la toiture 
de l'édifice est en mauvais état et les collections réunies avec 
patience par les fondateurs 'du Musée ne sont plus à l'abri. 

Cette situation ne pouvait pas laisser indifférents les mem-
bres du Conseil d'Administration de notre Société, qui n'oublient 
pas que le Musée Saint-Jean fut créé en 1897 par Monsieur Dufour, 
secrétaire général de la Société, avec le concours et l'appui de 
Monsieur Paul Darblay et de Monsieur Aymé Darblay. Notre 
Président ne manqua pas de s'enquérir auprès de la Municipalité 
de Corbeil des mesures qui pouvaient être envisagées pour sauver 
le Musée et l'église Saint-Jean. Des difficultés administratives 
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avaient malheureusement rendu, jusqu'à présent, impossible 
toute action efficace. 

La presse s'émut à son tour. Un article paru l'an dernier dans 
le journal « Le Figaro », suivi d'une série d'articles publiés par 
le journal « Le Républicain », eurent un effet salutaire et les 
services intéressés : Monuments historiques, Ministère de la 
Reconstruction et Municipalité de Corbeil-Essonnes, semblent, 
au moment où nous écrivons, sur le point de s'entendre pour 
faire effectuer les réparations qui s'imposent. Nous avons obtenu 
!"assurance que notre Société serait tenue au courant des déci-
sions qui seront prises. Nous ne pouvons que nous en réjouir, en 
exprimant le vœu qu'aucun nouveau retard ne vienne s'opposer 
à la réalisation d'une œuvre indispensable, si l'on veut sauve-
garder un des rares monuments du passé qui, à Corbeil, nous 
ait été conservé. 

André CROS. 



~IBLIOGRAPHIE 

Notre collègue Monsieur Paul Regibier nous communiqué 
une intéressante étude de Monsieur Andre Desfeuilles, parue dans 
le bulletin de l'Institut Napoléon sur « la fabrication des poudres 
de guerre à Essonnes (1805-1814) ». L'Empereur visita la poudrerie 
le 31 mars 1805. Le Commissaire des Poudres, Pierre Marie Claude 
Robin, qui dirigeait alors la poudrerie, relatant cette visite, fait 
de Napoléon l'' le portrait suivant : « Je lui ai trouvé la physio-
nomie dure et froide, la démarche peu noble, mais l'air vigoureux 
et la tête pensante, le son de voix aigre et guttural, les manières, 
le ton peu aimable et très impérieux. Il m'a donné, comme à tout 
lP, monde, la preuve de la multitude de connaissances de détail 
qu'il a dans toutes les parties de l'administration et de la facilité 
avec laquelle il démêle toutes les idées et s'en sert dans les occa-
sions; mais j'ai trouvé qu'il savait se faire craindre, obéir, admi-
rer, mais non pas se faire aimer. C'est un mélange de César, 
d'Alexandre, de Tamerlan, de Charlemagne, de Frédéric; mais 
ce n'est point Henri IV ». 

* * * 
A.C. 

Dans « Monsieur, frère de Louis XIV », Philippe Erlanger 
rapporte l'anecdote suivante, bien connue d'ailleurs, mais que 
nous croyons bon de reproduire une fois de plus. La scène se 
passe au château de Corbeil, en 1652. Louis XIV avait alors 12 
ans et Monsieur 9 ans. 

Le 24 avril, le campement avait été transporté de Montereau 
à Corbeil. « Le Roi, conte le valet de chambre la Porte, voulut 
que Monsieur couchât dans sa chambre qui était si petite qu'il 
n'y avait que le passage d'une personne. Le matin, alors qu'ils 
furent réveillés, le Roi, sans y penser cracha aussitôt sur le lit 
de Monsieur, qui cracha exprès sur le lit du Roi, qui, un peu 
en colère, lui cracha au nez; Monsieur sauta sur le lit du Roi 
et pissa dessus; le Roi en fit autant sur le lit de Monsieur. Comme 
ils n'avaient plus de quoi ni cracher ni pisser, ils se mirent à 
tirer les draps l'un de l'autre dans la place, et, peu après, ils se 
mirent à se battre. Pendant ce démêlé, je faisais ce que je 
pouvais pour arrêter le Roi, mais, n'en pouvant venir à bout, 
je fis avertir Monsieur de Villeroy qui vint mettre le holà ». 

A. C. 
Chanoine Edouard WEISS. - Histoire de Sucy-en-Brie ( Seine-et-

Oise ).- Paris, Impr. Rapide Moderne. - 1951 - 1953.- 2 vol. in-8°. 
M. le Chanoine Edouard Weiss, curé-doyen de Sucy-en-Brie, 

dont il fut le pasteur pendant 32 ans et tout récemment décédé, 
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a exposé l'histoire de Sucy depuis les temps les plus ahciehs ; 
il la suit dans sa vie générale, religieuse et sociale; des person-
nages qui ont habité Sucy, les Coulanges, la future marquise de 
Sévigné, Mme de la Guette, Diderot, les Lambert de Thorigny, 
la famille de Sainte-Amaranthe, il trace une série de portraits 
très vivants; de même, il donne des demeures de jadis des 
descriptions qui font regretter leur disparition. Cet ouvrage 
amplement documenté ne peut manquer de retenir l'attention de 
ceux qui prennent intérêt à l'histoire de la région parisienne. 

E. AUVRAY.- Les élections à la Convention Nationale dans le dépar-
tement de Seine-et Oise. A oût-Septembra I792. 

Cette étude a fait l'objet d'une communication présentée par 
notre collègue de Dourdan au 78m• Congrès national des Sociétés 
Savantes qui s'est tenu à Toulouse au mois d'avril 1953. L'auteur 
met en lumière les conditions dans lesquelles les électeurs votant 
dans les Assemblées primaires ont élu les 728 électeurs de Seine-
et-Oise qui se sont réunis à Saint-Germ'ain pour élire à leur tour 
14 députés à la Convention et 5 suppléants. Ce travail très docu-
menté s'applique à l'ensemble du département, mais les membres 
de notre Société y trouveront des précisions intéressantes sur la 
région qui les touche de plus près. 

* * * Nous avons relevé dans le BUJlletin de la Société d'Etudes 
historiques, géographiques et scientifiques de la région parisienne, 
n• 80, juil.-sept. 1953, la deuxième partie d'un article de M. H. 
Raulin intitulé « Structure agraire à la limite du Hurepoix et 
du Gâtinais ». Dans ce numéro, M. Raulin étudie les facteurs 
comparés de l'activitè' rurale dans deux communes limitrophes : 
Mondeville et Champcueil (facteurs physiques, techniques, éco-
nomiques et sociaux). 

* * * M. le Chanoine L. GuIBOURGÉ vient de publier : Etampes, la 
Favorite des Rois. 

Nul n'était mieux qualifié que l'ancien Archiprêtre d'Etampes 
pour ramasser en 57 pages la « grande histoire d'une petite ville ». 

A l'agrément de la présentation vient s'ajouter le charme du 
style qui recouvre une profonde érudition; avec les adresses utiles 
qu'il contient et un plan de la ville, cet opuscule est, en même 
temps qu'un guide, un beau morceau d'histoire régionale et géné-
rale. 

Ces pages sont « introduites » par M. B. Durand, maire 
d'Etampes, qui souligne tout l'attrait de la ville qu'il administre. 



N~CROLOGIE 

Plusieurs membres de notre Société sont décédés depuis la 
parution de notre dernier Bulletin : 

Mm• Jacques Zeiller, née Solacroup, femme de M. Jacques 
Zeiller, membre de l'Institut (Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres) et l'un des vice-présidents de notre Société ; 

* * * 
MM. Daniel Chatelin, avoué honoraire, décédé le 15 octobre 

1952; pendant de longues années, il a exercé les fonctions 
d'avoué à Corbeil; 

* * * 
le Comte de Poilloüe de Saint-Périer, ancien Président de la 

Société les Amis d'Etampes, auteur du charmant volume intitulé : 
La Grande histoire d'une petite ville, Etampes, et l'un des plus 
érudits connaisseurs de l'histoire de notre région ; 

* * * 
Adrien Gaignon, ancien secrétaire général des Amis d'Etam-

pes. 
* * * 

M. Combes-Mamès, décédé le 28 avril 1952, bibliothécaire-
archiviste de la ville de Corbeil, qui, s'il ne fut pas membre de 
notre Société, comptait parmi ses amis. 

Nous tenons à saluer ici leur mémoire dont notre Société 
conserve fidèlement le souvenir. 

R. C. 



, 
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Président de la Société : M. Robert DE CouRCEL, 47, rue de Belle-
chasse, Paris. vu•. 

Toutes demandes de renseignements peuvent être adressées : 

D' J.-P. BAILLIART, 
47, rue de Bellechasse, 

Paris, vu•. 

Aux Secrétaires : 

Au Trésorier : 

M. André CROS, 

Mm• CAVAILLER, 
56, rue Féray 

Corbeil-Essonnes (S.-et-O.). 

notaire, à Corbeil-Essonnes (S.-et-O.) 

Cotisation annuelle : 300 francs; 250 francs pour MM. les membres 
du Clergé et de l'Enseignement. 
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